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«Mais au cœur de la nuit, malgré l'insistance de la pluie, voici que les ombres 
rasent les murs comme pour tramer quelque complot. Courbées, furtives, 
elles se dirigent d'un pas rapide vers la place et là, confondues dans les 
ténébres des portails et des arcades, elles guettent l'occasion propice. 

Elles portent à manger au chien, mais chacune d 'elles ferait n 'importe quoi 
pour ne pas être reconnue. 

Voici que quelqu'un se décide à rejoindre le chien. Nul n'ose sortir des ténèbres 
pour tenter de le reconnaÎtre: on tremble déjà bien trop pour soi-même.» 

Le spectacle sera disponible en version française et italienne 

Compagnie permanente résidente de La Maison du Concert 

Avec le patronage de la Commission nationale suisse pour l'UNESCO 

Contact Théâtre Rumeur 1 Verger-Rond 34 / 2000 Neuchâtel/Tél. 032 725 35 85 
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Riégépar Buzzati " 

t - ., 

Au Pommier • Sur la piste 
d'un chien sacralisé 

A
vec teLe chien qui a vu fection . ..\' Le décor .lui-même. 

, Dieu,. de D,ino Buzzati, ... 'compose d 'élémentS mobiles. 
donné actuellement au - participe à ces effets de mouve­

Pommier, 1 le théât;re Rumeur .-: men~ en contin~:' L'intrigue 1 

entre de plein pied dans la ' un peù répétitivqiounmit ainsi 
farce, avec le brio d'une troupe son chemin,' jùsqJ.'à la chute 

1 de commedia . dell'arte. A rra- magistrale.'·)· '-;1'"H. '-.:I~ r • . ' , 

vers les pirouettes . et les çarica- t _ •• , •• _ ~ rl'f 

.' rures 'l'hypocrisie et '" lâcheté '~,l'irrésistible' attraction , t'Ji, 
or~e sè font to.llbillo';~ '"sl;}1 il'du bénitie,.~ sh!.''!', 

l .Jo '1" ' ,... '. !,!",\e~, •. ' _," .' ~ , \' " s"n fâlIà'i!' oid, qiIel"'OO'ulan.-
Il n'y a 'qu'à lâchl:~la bride ger Defendente Sapori ·ré­

aux comédiens pour fairé vi- ponde aux dernières volontés 
vre les personpages." Chaque de son oncle pour profiter de 
créatiotl du théâtre Rumeur son héritage. Heureusement 
intéresse ~es .milieux clp spee- qu'il a troUvé moyen oe subtili­
tacle par sa qualité et son ori- ser une partie des cinquante ki­
ginalité. La première, donnée los 'de pain··qu'j] est contiaint 
mercredi soir, a donc atùré un de distribuer aux pauvres, sou:; 
large public de connaisseurs Jes quolibets ,des villageois qui 
et pas mal d'enfants égale- peuvent continuer librement 
ment, car la pièce leur est des- leurs petites cochonneries. ,-.. ' 
tinée. r Les lueurs mystiques en pro- 1 

venance de la colline de l'er· 
Trame simple etclaire " .:: nu.ten~Iè.', n:o\"bientqu',unm." 1 

La trame du conte de Buz· .:., tant Et pourtan~ ,chacun Sl' \ 
zati est simple et claire, aussi la i. metinéanmoins :à noun.V" en ! 

. transposition scénique l'. peut . cacliette l~ ._ chien du saint 
s'offrir le luxe de passer par la :è' h,omme, 'on ne sait jamais. Une 
misè en scène de comédie clas- crueUe swprise les attend. ~ '. 
sique, de faire l.a transition vers ~, "Les représentations se do~~ 
le castelet des mariormettes et ·· nent à 17 heures, demain et âi­
d'ut:Ùise1 la magie aü 'théâtre -~ . hianch~, ainsi que 'mercredi 14, 
d'ombres. , Ces différents samedi 17 et dimanche 18jan· 
moyens s'enchaînent à la per- vier. /lca.,_.,.~ ~ ... -f ... _ J.. .. .oC 

-
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;,Vendredi 18 février',2005 ; L'Impartial 

, 

) . 
vu À B'EAU-SITI~ , , ". ,.' .. 

:', ', Lé''théât,e commé medium' ~. 
".,.' • -,' !1/: :,. 'J :' •• _. " ~: '-lf~ï', \.1 '~\.\ ~' ,~\ ~ .... 

L
' à pièce de Dino.1luzzati , du village, qu'il confronte' aux \ rôles du bOulartger,de l'ennite, 

jouée mercredi après- ave!llUres les plus terrifiantes, de l'aubergiste, d'un paysan ou 
midi à Beau-Site par le Mais ces gens ne vont tout de encore des paroissiennes, ' rilé-, 

théâtre Rumeur, de Neuchâ- même pas changer leur façon . lange'nt <.yitucieusement diffé­
tel, s'appart;~te , a~ domaine .. ~ de vivre à cause d'un chien! Par rentes techniq~es gestuelles, le 
du fabuleux, de l'irréel, tout 1 quelle force méconnue l'ani- théâtre d'ombre et la marion­
en s'enraèinanfdans le quoti· mal ca1me-t.ille"i'agols des pa." ;'ettë: ' Ce~ gcice a;' masque'et ' 
dien anecdotique, Ce genre, roissiennès, dès qu'il apparaît au pouvoir extraordinaire qui 
récurrent, .dans I:~uvre de le dimanche après la messe? "" s'évap<>re dé 'ceS "peti~ mor- ~I 
BtÎZz:\ti, :i été âd~pté' iCi à l'in· , Vrai, que le, regàrd de ,ce chien :~-CeaiDr:.a~ ~'càrtop',~ sur lê;,; 
tenti~n de~ enfan~.,';: es,ttr~u~lan4~I~$~e~ï0'1l~~,.~;t;IS~ "~!?~~~~ :de l'un o.u:,.: 
, Mais qw est don~ ,.le, chien consaences, .. : 'I:·!;I:;,-:'" ';_"',J IOrou de 1 autre, ,,' ' 

.'" ' •• ' . - 'r trv'{;l'~ .-"" 1-- \ ":.0 :' .... .'.~. ", 

qui a ' vu Dieu»? On l'appelle . .. C j; . . î;.: ; c'· ~<,~~, ':)f4 .. sc~no~~~e, · e1l: fonne 
,Galeone, il vit dans la cabane . , Tech~lques, gestuelles 1 \:"',d~-1;f"ticabls:de Blaise Froide-

. deTermite, tout là-haut sur la astucieusement mêléesj '" : vaux: référence à l'art des tré-
, montagne, Et lorsqu'il descend ,La mise, en scène, de .. Sylvie teaux "d'Arlequin, , conduit .le 
jusqu'au village, il vole le pain Girardin, tournée vers la ~m~ spectateur d,U fournil du bou· 
du boulanger, Ce"dérnier tente. media dell'arte, a opté pour un lariger à la taverne du village, 
t·il de tuer ,la hète, il n'y par· genre où l'ennui est banni, SaI· ',Autrefois domicilie à La 
,vient pas, On le croit mort? n vatore Orlando, Nicolas Btug' : C1\;l1,?,-de-Fo~ds, le théâtre Ru­
réapparaît. hnpressionnant ger, Blaise Froidevaux, âistri· ," fuC,ur ' èsi apparu en pleine 
animal, il faScine les habitants bués alternativement dans 1er forme, / ddc 1 

, , 
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vu À LA COLLÉGIALE DE NEUCHÂTEL 

Ombres et lumières selon Buzzati 
C

ombinant ombres chi­
noises et jeu d'acteurs, 
ainsi qu'effets de lu­

mière et mouvements dans un 
décor sobre, le théâtre Ru­
meur a offert jeudi soir le 
meilleur de Dino Buzzati, sur 
le parvis de la collégiale de 
Neuchâtel. De quoi combler 
les organisateurs du festival 
d'été, eux qui ont scnlté avec 
anxiété les humeurs du ciel 
dans les heures qui ont pré­
cédé ce spectacle. L~ météo 
s'est montrée à ce point clé­
mente avec eux que 'la pluie 
s'est remis à tomber une 
demi-heure après le dernier 
salut des comédiens. 

«Le chien qui a vu Dieu», de 
Dino Buzzati, introduit la di­
mension théâtrale de ce festival 
estival, fait par ailleurs d'expo­
sitions et de divers concerts. 
Les Neuchâtelois de Rumeur, à 
savoir Salvatore Orlando, Nico­
las Bmgger et Blaise Froide­
vaux, font chanter ]a trame de 
cette pièce, avec ~n minimum 

Un chien qui passe suffit à déranger toute Ulle communauté 
villageoise. ·PHOTO LEUENBERGER . 

d'artifices. Quelques éléments 
de décor soulignent le jeu 
d'éclairages orchestré par Cé-

dric Pipoz. Les répliques cla­
quent, pour dépeindre une 
communauté villageoise que 

,...-, J,"" 

l'apparition d'un chien va per-
turber. . 

La pièce est bourrée d'hu­
mour. Mais c'est aussi une lec­
ture un brin féroce des peurs et 
des consciences des gens. Le 
boulanger condamné par un 
testament à distribuer son p~in 
aux pauvres, les trois gre­
nouilles de béni uer, les exaspé­
rations des uns et des autres 
face aux visites du chien muet, 
un ermite vivant dans sa cha­
pelle abandonnée et qu'une 
nuit d'hiver fait mourir. Le 
chien, un bâtard nommé Ga­
léone, 'va présider aux faits et 
gestes des villageois. Jusqu'au 
coup de ùléâtre final, mon­
trant la futil ité dont souffrent 
des sentiments trop exacerbés. 
j PHC 

«Le chien qui a vu Dieu», 
de. Dino Buzzati, par le théâ­
tre Rumeur. Parvis de la col­
légiale de Neuchâtel, ce soir 
à 21 hewes. Collecte à l'is­
sue de la représentation 

':"._~ ' 
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1 Le chien gu_i sondait 
Iles êtres l1umains ' 
NEUCHÂTEL • Le Théâtre Rumeur porte il . 
la scène un texte de Dina Buzzati dans l{n édifiant 
jeu de passe-passe pour tout public. 

Lorsque malédiction rime avec , 
superstition, c'est toute une 

ville qui se voit dans l'obligation 
de changer son mode de vie. Et 
quand le motif de celle révolu-

, tion des~ ~g;,w:s tient à)a présen­
, ce dérangeante d'un animal, en 
l'occurr,enée d'un chien qui' au­
rait V1iDlèû;-leS'hommes -appa- . 
raissent~ d'autant plus couards. 
Avec ingéniosité, le Théâtre Ru­
meur a transposé à la scène . Le 
Chien qui a vù Dieu, de Dino B uz­
zatL Une création jeune ' public 
des pl~s' réussies. 

1 
JOUER ET MONTRER 

, Selon le vœu de son onde dé­
funt, un boulanger est condamné 
à distribuer chaque jour dnquan­
te kilos de pain aux pauvres de 
son village. Un matin. un chien 
vole une' mich!,! qu'il s'en va re· 
mettre à son maître, un ermite vi­
vant sur la colline. Soupçonné 
d'avoir vu Dieu, le chien deviem 
bientôt la mauvaise consdence 
du village, au point qu'il sera-im­
possible d'y blasphémer en, paix 
tant que l'animal, s'y promènera. 
Par peui: d'un chien «dom Je re­
gard apparaît comme chargé d'on 
ne sait quel reproche», la popula­
tion reprend les coutumes de ja­
'dis, s'en retourne à l'église:: .. Tout 
en détestant le sacré animal, qui 
s'avérera bi~ntôt n'être qu'un 
vulgaire corniaud err~!lt. 

. Fidèle à 'sa volomé de travailler 
au plus près du texte dans une ex­
trême écol)Omie des moyens, le 
Théâtre Rumeur prése"ote un tra­
vail' asruoeux. Qu'ils 'incarnent 
les personnages ou ,QU'ilS content ' 
l'histoire, ' qu'ils soieni masqués 
ou non, qu'ilS modulem les, élé~ 
ïnents 'd'un décor en, foniie:-d,' 
praticables, les aoeurs se révèlem 
être d'habiles 'manipulateurs, Les 
«passages» d'un mode d'expres­
sion à l'autre" som" opérés avec 
une teUe virtuosité que le spem­
teur se perd volontiers dans l'uni­
vers buzzatien. Celui du famas­
tique auquel Rurn-eur donne up 
souffle profond, notanunem par 
son théâtre d'ombres. 

Alors que les traits grotesques 
des dtadins renvoient à la fa rce -
du quotidien, le chien, qui ne . 
pade pas un seul" instant, ouvre'" '"J 

les pones d'un monde énigma- . 
tique. Le Théâtre Rumeur osdUe 
emre ces ,deux pôles, au rythme 
que commande l'action ou l'in-. . 
auion ." .- . métamorpi:)osée en 
comemplation, Le Théâtre Ru· 

. ffie\lf se glisse dans cette ~fissu­
re. indidble éntre le réel ei le 
mythe. Unjel\ de.passe-passe qui ' 
parvient à sonder la conscience 
humaine. Et son inconsd~nt à la 
fois. ISABEllE STUCKl 
Centre culturel neuchâtelois (9 rue du 
Pommier, Neuchâtel), les 14, 17 et 18 
janvier à 17h. Res: 11' 032 725 05 05. 

• 

, 
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L'inquiétant regard de Dieu 
Neuchâtel . La dernière création du Théâtre Rumeur montre un 

village confronté à un chien dont l'œil pèse sur toutes les consciences 
PO' 
Sophie Bourquin 

A
vec sa dernière créa­
lion, la compagnie neu­
châtel oise du Théâtre 

Rumeur entraînera son j eune 
public dans l'univers fantasti­
que et tourmenté de Dino 
Ruzzati, dès demain et pOUf 

une série de six représenta­
tions données au Centre cultu­
rel neuchâtelois. Un voyage en 
un monde à la fois burlesque 
et inquiétant où pèse l' œ il de 
Dieu, sans trêve ni répit sur la 
conscience des hommes. 

Adaptation scénique d'un 
conte de l'écrivain italien Dino 
Buzzati, «Le chien qui a vu 
Dieu» confronte les habitants 
d·un village à ["apparition régu· 
lière et de plus en plus pesante 
d'un clébard dont peu sont ca­
pables de soutenir le regard: 
on le soupçonne d'avoir vu 
Dieu. Et son œil est dans toute 
les consciences, à la fois hantise 
et consolation. 

t:homme face à Dieu 
((Dino Buzzati est un mer­

veilleux conteur et chroniqueur de 
son Û!TTlPS, s'entousiasme le met­
teur en scène Sylvie Girardin. 
«Le chien qui a vu Dieu» est l'un 
des rares textes qu'il a éait pour les 
enfants». Où se déclinent les in­
terrogations qui habitent toute 
son œ uvre, à savoir l'homme 
confronté à Dieu, aux autres, 
au réel. 

«Le fantastique M Buzzati parle 
d'aujourd'hui et allie le mer­
veilleux, ChUmour; l'observation 
luciM. L'ironie de Buzzati est im· 
placable, son œuvre est sans équi­
voque, elle exige du lecteur (jeune et 
moins jeune) un continuel examen 
de conscience», note le dossier de 
presse. U 11 univers certes pessi­
miste, mais «qu.i nous invite à 
nous battre contre nous-mêmes,), 
précise le metteur en scène. 
Dans son adaptation du conte, 

Le théâtre Rumeur exploite aussi bien les masques que les 'jeux d'ombre. PHOTO MARCHON 

Sylvie Girardin explique avoir 
choisi de rester très fidèle au 
texte qui, dans sa sobriété et la 
simplicité des moyens utilisés, 
correspondait à la démarche 
du Théâtre Rumeur. 

Théâtre d'ombre 

La compagnie, comme à son 
habitude, mêle les genres et les 
techniques scéniques: théâtre 
d 'ombre, marionnettes, mas­
ques, musique et sons divers 
viennent enrichir la narration. 
«Par exemple, le chien ne parle ja­
mais. Il apparaît presque exclusive­
ment en ombre, pwfois il est repré­
senté par une ma1ionnette», expli­
que Sylvie Girardin. 

Et afin de rester plus proche 
encore d'un texte qu'elle ad­
mire, la troupe prépare acnlel-

lement une version itahenne 
du spectacle, qu·elle espère 
pouvoir présenter au Tessin et 
jusqu·en Italie. jsab 

., 
Neuchâtel, théâtre du 

Pommier, les me 7, sa 10, di 
Il, me 14, sa 17 et di 18 
janvier, à 17h. 

Quelques repères 

R
omancier, journaliste, 
peintre ... Dino Buzzati 
est l'un des écrivains 

italiens les plus irHponants 
de sa génératioff.cNê ·à Bel­
luno en 1906, il s'est rapide­
ment senti attiré par l'écri­
turc. C'est sans enthou­
siasme qu\l entreprend des 
études de orait, avant de se 
tourner vers le journalisme. 
Son roman «Désert des Tar­
tares», en 1940 lui vaut une 

reconnaissance mondiale. 
Ami de Camus, qui adapta sa 
première pièce de Lhé5fl·e 
«Un' tas ' lntéressant~~D rnino 
Buzzati :'{t publié notamment 
«Sessanta Racconti», 
«L' image de pierre», «Nous 
sommes au regret de ... », «Un 
amour» ou encore . .J .... es nuits 
difficiles» et «Le régiment 
part à l'aube». Atteint d'un 
cancer, il est décédé à Milan le 
28jamier 1972. j sab 

-


